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Septembre 2025 
 
 
Olivier ADAM « Et toute la vie devant nous »  
Pourquoi Paul et Sarah se décident-ils à retisser le fil de quarante années d'amitié ? Est-ce 
pour tenter de comprendre l'insaisissable et irrésistible Alex, pierre angulaire de leur trio 
amical ? De leur enfance en banlieue pavillonnaire, où leur pacte s'est scellé à l'ombre d'un 
secret et dans le creuset de leurs aspirations communes, jusqu'à leur vie d'adultes et son lot 
de joies et d'épreuves, c'est peut-être aussi ce qui les a liés et déliés au fil du temps que ces 
"inséparables" cherchent à ausculter.  
 
 
 
 
 
Nathacha APPANAH « La nuit au cœur »  
La nuit au cœur entrelace trois histoires de femmes victimes de la violence de leur 
compagnon. Sur le fil entre force et humilité, Nathacha Appanah scrute l'énigme 
insupportable du féminicide conjugal, quand la nuit noire prend la place de l'amour. 
 
 
Anne BEREST « Finistère » 
Après La Carte Postale et Gabriële, Anne Berest déploie un nouveau chapitre de son 
œuvre romanesque consacrée à l'exploration de son arbre généalogique : la branche 
bretonne, finistérienne, remontant à son arrière-grand-père. Ici, la petite et la grande 
Histoire ne cessent de s'entremêler, depuis la création des premières coopératives 
paysannes jusqu'à mai 68, en passant par l'Occupation allemande dans un village du Léon 
et la destruction de la ville de Brest. 

 
 
 
 
 
Richard BENZINE « L’homme qui lisait des livres » 
Entre les ruines fumantes de Gaza et les pages jaunies des livres, un vieil homme attend. Il 
attend quoi ? Peut-être que quelqu'un s'arrête enfin pour écouter. Car les livres qu'il tient 
entre ses mains ne sont pas que des objets – ils sont les fragments d'une vie, les éclats 
d'une mémoire, les cicatrices d'un peuple. 
 
 
 
Vera BUCK « La cabane dans les arbres » 
Henrik et Nora partent pour des vacances idyllique avec Fynn, leur fils de cinq ans. Ils 
s’installent dans une petite maison isolée au cœur du Västernorrland suédois. Mais à peine 
arrivés, une imperceptible sensation d’oppression les étreint. À quelques kilomètres de là, 
Rosa, une jeune femme passionnée de botanique, découvre dans les bois le squelette d'un 
enfant vieux de plusieurs décennies. Puis Fynn disparaît subitement.  
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Michel BUSSI « Les ombres du monde » 
Octobre 1990 : le capitaine français Jorik Arteta, en mission au Rwanda, rencontre 
Espérance, jeune professeure engagée dans la transition démocratique de son pays. 
6 avril 1994 : un éclair déchire le ciel de Kigali. Le Falcon du président rwandais explose 
en plein vol. Commencent alors cent jours de terreur et de sang. Les auteurs des tirs de 
missiles ne seront jamais identifiés. Quelqu'un, pourtant, connaît la vérité. 
Noël 2024 : Jorik, sa fille et sa petite-fille s'envolent pour le Rwanda. Tous poursuivent 
leur propre quête, tourmentée par les fantômes du passé. 
 
 
 
 
 
Fabrice CARO « Les derniers jours de l’apesanteur » 
L'année du Bac, la meilleure période de notre vie en même temps que la pire.  
Jonglant avec l'euphorie et la fébrilité de nos dix-huit ans, Fabrice Caro livre la chronique 
drolatique d'une année de terminale à la fin des années 80. 
 
 
 
 
 
Emmanuel CARRERE « Kolkhoze »  
« Cette nuit-là, rassemblés tous les trois autour de notre mère, nous avons pour la dernière 
fois fait kolkhoze. » 
 
Sorj CHALANDON « Le livre de Kells » 
Sorj Chalandon a puisé dans son expérience personnelle pour raconter un épisode de sa vie. 
  À 17 ans, après avoir quitté le lycée, Lyon et sa famille, il arrive à Paris où il va connaître, 
durant presque un an, la misère, la rue, le froid, la faim. 
  Ayant fui un père raciste et antisémite, il remonte l’existence sur le trottoir opposé à celui 
de ce Minotaure sous le nom de Kells, en référence à un Evangéliaire irlandais du IXème 
siècle. Des hommes et des femmes engagés vont un jour lui tendre une main fraternelle 
pour le sortir de la rue et l’accueillir, l’aimer, l’instruire et le réconcilier avec l’humanité. 
 
 
 
 
Agnès CLANCIEL « Une trace dans le ciel » 
 Ce roman, inspiré de la vie de Maryse Bastié, héroïne de l’aviation, mais aussi engagée          
dans la résistance à l’occupant et dans la cause des femmes, nous plonge dans cette époque 
où des fous volants, de Mermoz à Hélène Boucher, ont laissé, souvent au péril de leur vie, 
des traces dans le ciel, ouvrant ainsi la voie à l’aviation moderne. 
 
 
 
Adélaïde de CLERMONT-TONNERRE « Je voulais vivre » 
Voici venu le temps d’écarter la légende pour rencontrer la femme. Même un personnage 
de fiction peut réclamer justice. Ce roman inoubliable, écrit d’une voix puissamment 
contemporaine, rend vie à Milady et nous offre son histoire dont Dumas a semé les indices 
dans Les Trois Mousquetaires. 
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Séverine CRESSAN «  Nourrices » 
Un premier roman français exceptionnel, aussi sensuel que bouleversant. A travers les 
aventures de quelques femmes, on découvre l'incroyable vie des nourrices, ces mères   
invisibles sur lesquelles a reposé toute une industrie pendant plusieurs siècles. 
 

 
 
 
 
 
 
David DIOP « Où s’adosse le ciel ? » 
De l'Égypte ancienne au Sénégal, David Diop signe un roman magistral sur un homme 
parti à la reconquête de ses origines et des sources immémoriales de sa parole. 

 
     Justine LEVY « Une drôle de peine » 

« Est-ce que tu me vois, maman ? J’ai deux crédits à la banque, deux enfants que j’étouffe, 
quatre chats dont deux débiles et une estropiée, des rides en pattes d’araignée autour des 
yeux et des oignons aux pieds, le même amoureux qui me supporte et tient bon depuis 
vingt ans, quelle dinguerie, je ne suis ni parfaitement féministe, ni tout à fait écologiste, ni 
vraiment révoltée, pas encore alcoolique, plus du tout droguée, j’ai un abonnement à la 
gym, une carte de métro et une autre du Carrefour Market, je ne me fais pas les ongles, je 
ne me coiffe ni ne me teins les cheveux, je mets du rouge à lèvres une fois par an et surtout 
sur les dents, je suis toujours aussi raisonnable, aussi peu fantaisiste : je mets beaucoup 
d’énergie à essayer de ne pas te ressembler, maman. Je n’ai pas pu être une enfant et je ne 
sais pas être une adulte. » 

 
    Laurent MAUVIGNIER « La maison vide » 

En 1976, mon père a rouvert la maison qu’il avait reçue de sa mère, restée fermée pendant 
vingt ans. À l’intérieur : un piano, une commode au marbre ébréché, une Légion 
d’honneur, des photographies sur lesquelles un visage a été découpé aux ciseaux. 
Une maison peuplée de récits, où se croisent deux guerres mondiales, la vie rurale de la 
première moitié du vingtième siècle, mais aussi Marguerite, ma grand-mère, sa mère 
Marie-Ernestine, la mère de celle-ci, et tous les hommes qui ont gravité autour d’elles. 
Toutes et tous ont marqué la maison et ont été progressivement effacés. J’ai tenté de les 
ramener à la lumière pour comprendre ce qui a pu être leur histoire, et son ombre portée 
sur la nôtre. 

 
 

      
 
 
 

Akira MIZUBAYASHI  « La forêt de flammes et d’ombres » 
À travers une histoire particulièrement émouvante, Akira Mizubayashi (« Âme brisée ») 
continue d'explorer ses thèmes familiers : le désastre des nationalismes fauteurs de guerre, 
l'art, recours essentiel contre la folie des hommes. 
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Liz MOORE « Le dieu des bois » 
Si vous vous perdez, asseyez-vous et criez ! Au camp Emerson, niché au cœur des 
Adirondacks, c’est l’une des règles d’or. Établie par la puissante famille Van Laar, qui 
habite les lieux, cette colonie de vacances pour adolescents a pour vocation de leur 
apprendre à survivre dans les bois, en toute sécurité. Été 1975, une jeune fille manque à 
l’appel : Barbara Van Laar, la seule héritière des propriétaires.  

 
 
 
 
Gaëlle NOHANT « L’homme sous l’orage » 
Hiver 1917. Le front s'enlise, l'arrière s'épuise. Une nuit d'orage, un visiteur demande asile 
à Isaure, la propriétaire d'un domaine viticole. Avant le conflit, c'était un peintre talentueux 
reçu au château, désormais c'est un déserteur que la maîtresse de maison renvoie 
sèchement. Saisie de compassion, Rosalie, la fille d'Isaure, le cache au grenier. Mais avec 
lui, les périls s'invitent au cœur de la demeure. 

 
 
 
 
 
Amélie NOTHOMB « Tant mieux » 
« Tant mieux : la version joyeuse du sang-froid »  Amélie Nothomb 
Pour la première fois, après son père dans Premier sang (2021) et Psychopompe (2023), 
Amélie Nothomb évoque sa mère, et le lien singulier qui les unissait.  
 
 
 
Valérie PATURAUD « L’enseveli » 
Première Guerre mondiale : Sur le champ de bataille, un obus éclate. Abel n'écoute que 
son courage et, au péril de sa vie, sauve un inconnu d'une mort certaine. 
Alors qu'Abel est en convalescence dans un hôpital de fortune, un officier défiguré vient 
occuper le lit voisin. Abel est ouvrier, Adrien est médecin : un gouffre social les sépare et 
jamais ils ne se seraient rencontrés dans la vie civile. Mais ici, dans ce lieu hors du temps, 
ils ne sont plus que deux hommes en souffrance. 

 
 
 
 
 
Elif SHAFAK « Les fleuves du ciel » 
Avec ce roman éblouissant, une traversée des siècles et des cultures suivant trois destinées 
entrelacées par le cours imprévisible de l'eau, Elif Shafak s'impose comme l'une des plus 
grandes conteuses de notre époque. 


